
 
 

Dimanche 30 janvier 2022 
“Mais lui, passa au milieu d’eux et s’en alla » 

 

 Accueil : Elie 
 

 Jeu d’orgue 
 

 Invocation – salutation 
«La parole du Seigneur me fut adressée : Je te connaissais avant même de t'avoir façonné 
dans le ventre de ta mère ; je t'ai mis à part pour me servir avant même que tu sois né. Et j'ai 
fait de toi mon porte-parole auprès des peuples. 
Je répondis : Hélas ! Seigneur Dieu, je suis trop jeune pour parler en public! Mais le Seigneur 
me répliqua : Ne dis pas que tu es trop jeune ; tu iras trouver tous ceux vers qui je t'enverrai 
et tu leur diras tout ce que je t'ordonnerai. N'aie pas peur d'eux, car je suis avec toi pour te 
délivrer. » (Jér 1 : 4-8) 
 

A nous aussi, aujourd’hui, Dieu redit les mêmes paroles d’encouragement et d’amour.   
Oui, la grâce et la paix nous sont données de la part du Dieu de l’Alliance, le Dieu de Jérémie, 
le Dieu de Jésus-Christ, celui qui est pour chacun de nous Père, Fils et Saint-Esprit.  
Nous voici rassemblés pour un temps de rencontre, d’écoute de la Parole, de chants, de 
prières, de partage du pain et du vin, dans la présence de celles et ceux que Dieu nous 
donne comme frères et sœurs.  
Nous sommes venus pour nous-mêmes, pour Dieu, et pour la joie de la célébration tous 
ensemble. Accueillons-nous les uns les autres dans cette fraternité donnée. 
Aujourd’hui, avec Jérémie, avec le Christ, nous sommes invités à écouter comment les 
appels que Dieu nous adresse résonnent en nos vies : nous élargissons-nous à leur écoute, 
ou nous rétrécissons-nous quand nous trouvons qu’ils nous troublent trop?  
Que l’Esprit de Dieu nous guide, nous visite, et nous mette au calme pour écouter la voix du 
Père qui nous connaît de toute éternité.  
 

• Louange : « Etre en vérité »  
Dans ses textes, le prophète Jérémie interroge Dieu, car il ne comprend pas ce que celui-ci 
fait. 

« Toi, Seigneur, tu es trop juste pour que j’entre en discussion avec toi ! 
Mais je veux néanmoins te parler de tes jugements. 

Pourquoi la voie des méchants est-elle une réussite ? 
Pourquoi vivent-ils tranquillement, les traitres qui trahissent ? 

Tu les as plantés, ils ont pris racine. 
Ils progressent et portent du fruit. 

Tu es près de leur bouche et loin de leur cœur » (Jér 12 : 1-2) 
 

Je vous invite à la prière : 
Seigneur, aujourd’hui, nous voulons te dire merci,  
Car, à l’image de Jérémie, nous pouvons tout te dire. 
 

Te poser des questions, crier notre refus 
Quand la vie est trop dure, le chemin trop pentu. 
 

Te chanter notre joie, au temps de l’allégresse,  
Et raconter nos peines, au creux de nos détresses. 



 

Parler de l’avenir, le voir dans l’espérance, 
Puis te remettre nos craintes, à cause de la souffrance. 
 

Déposer l’amertume, le fruit de nos rancoeurs, 
Et recevoir ton pardon, plus fort que nos peurs. 
 

Crier notre colère devant les injustices,  
Confesser nos paresses, avouer notre avarice. 
 

Poser notre fardeau, nos doutes et nos soucis,  
Pour hisser notre voile au Souffle de ton Esprit. 
Amen 

(Nouis, Galette 3, p 50) 

 ALL 21/04 : 1,2,3 : « Adorons tous le Seigneur » 
 

 Sortie des enfants – Jeu d’orgue  
 

 Remise en question et paroles de Vie 
Ce Dieu qui nous connaît depuis avant notre naissance,  
celui qui a des projets pour nous avant même que nous en ayons conscience,  
celui qui connaît nos pensées, accueille les mots et le vécu de notre cœur et de notre esprit 
– ouvrons-nous devant lui, en sincérité : prions. 
  

- Pour toutes les fois où je veux te montrer que je suis vraiment quelqu’un de bien - 
Sg pardonne-moi.  
Pardonne-moi d’oublier que tu me connais.  
 

Pour toutes les fois où ce « Tu m’as aimé le premier » justifie mon inaction, mon inertie - 
pardonne-moi.  
Pardonne-moi de ne pas vivre de cet amour que tu me donnes. 
Pardonne-moi de le garder pour moi, de ne pas le partager, de ne pas le faire rayonner.  
 

Pour toutes les fois où je crois que tu m’aimes parce que je le mérite - pardonne-moi. 
Pardonne-moi de penser que je le mérite plus que d’autres. 
Pardonne-moi de croire que tu me donnes de connaître la vérité de façon privilégiée.  
 

Quand je viens avec mes certitudes - pardonne-moi. 
Quand je viens en croyant tout savoir - pardonne-moi. 
Quand je ne cherche pas à apprendre des autres - pardonne-moi.  Amen 

« Pour toutes les fois » (Au commencement, p 36) 
 

- En hébreu, le mot « miséricorde » est dérivé d’un mot qui désigne la matrice, l’utérus. 
La miséricorde est comme une nouvelle naissance, un recommencement, une résurrection. 
 

Pour nous, retentit aujourd’hui la Grande Nouvelle de l’Evangile :  
Aujourd’hui, Dieu nous fait miséricorde, sa bonté n’est pas épuisée, sa bienveillance est 
notre assurance. 
La grâce et l’amour de Dieu sont pour nous comme une nouvelle naissance ! 
Qu’ils nous donnent de renaître à la foi ! 
Qu’ils inspirent nos pensées, nos paroles et nos pas ! 
La grâce de Dieu nous ranime et nous redonne Vie. 
Amen 

« La miséricorde » (Nouis, Galette III, p 87) 
 

 ALL 42/02 : 1,2,3 : « Du cœur et de la voix » 



 

 Illumination :  “Jésus à Nazareth” 
 

« Arrivé à Nazareth, Jésus se rend à la synagogue le jour du sabbat. 
On lui remet le livre du prophète Esaïe, il déroule le rouleau et lit : 

« l’Esprit du Seigneur est sur moi.  
Il m’a choisi pour apporter la bonne nouvelle aux pauvres.  

Il m’a envoyé pour proclamer aux captifs la délivrance, 
 et aux aveugles, le recouvrement de la vue,  

pour libérer les opprimés,  
pour proclamer une année de grâce du Seigneur ! » 

Il roule le livre, le rend et s’assoit. 
Tout le monde le regarde. 

Alors il leur dit : 
« Aujourd’hui cette parole est accomplie, pour vous qui l’entendez ».  (Lc 4 : 16-21) 

 

Je vous invite à la prière :  
« Nous aussi ce matin, nous allons ouvrir le livre, et entendre la parole. 
Nous te prions pour qu’en l’écoutant elle s’accomplisse en nous.  
Qu’elle ne soit pas une parole usée et vieille, mais parole vivante pour aujourd’hui. » 

(Nouis, Galette II, Illumination 6) 
 

 Lectures bibliques : Elie / Abayomi 
- Jér 1: 4-19 : vocation de Jérémie 
- Luc 4 : 21-30 : le passage précédent (vv 14-20) présente son arrivée dans la 

synagogue de Nazareth, et sa participation à la célébration par la lecture qui lui est 
confiée (cfr prière d’illumination) – à présent, nous allons entendre les effets de cette 
lecture, de sa « mini-prédication », sur les gens présents : leurs réactions 
d’admiration d’abord puis de rejet, et l’attitude de Jésus face à cela. 

 

 ALL 23/07 :1,2,3 « Seigneur tu m’attends à cette heure » (Raymond joue la mélodie 
complète pour nous la mettre dans l’oreille) 

 

 Méditation 
 

 Jeu d’orgue 
 

 ALL 44/10 : 1,2,3 : « Je te suivrai Jésus » (Raymond joue la mélodie complète pour nous la 

mettre dans l’oreille) 
 

 Liturgie de Cène 
- Préface 

Au moment de célébrer ensemble ce repas, nous te rendons grâces :  
Merci pour Jésus-Christ, sa venue parmi nous et le don de ton Esprit. 
Sans eux nous ne serions rien.  
Quand nous sommes confrontés à de dures réalités, ton Esprit nous inspire le courage 
tranquille qui nous permet d’aller plus loin que nos conflits. 
Quand nous sommes coincés dans nos contradictions et nos impatiences, dans nos 
résistances et nos enthousiasmes, en Christ, nous découvrons le chemin qui nous entraîne 
vers la fidélité.  
Jésus est allé son chemin sans faiblir, sans craindre les oppositions et les refus, sans se laisser 
influencer par les flatteries,et Il nous a indiqué le chemin de Ta paix. 



Maintenant, il nous entraîne à partager sa Pâque, à vivre son passage au cœur de nos vies, 
pour nous faire marcher vers ta communion qui défie les temps et les espaces.  
Pour ces dons, nous te rendons grâces –  
Nous nous souvenons aussi avec reconnaissance que  

- Rappel de l’institution 
Le soir venu, Jésus se mit à table avec les douze disciples. 
Pendant le repas, il prit du pain et après avoir rendu grâce, il le rompit et le leur donna en 
disant « Prenez, mangez, ceci est mon corps ».  
Ayant aussi pris la coupe et rendu grâces, il la leur donna en disant : «Buvez-en tous, car ceci 
est mon sang, le sang de l’Alliance qui est répandu pour beaucoup, pour la rémission des 
péchés. Je vous le dis désormais, je ne boirai plus de ce fruit de la vigne jusqu’au jour où je le 
boirai, nouveau, avec vous dans le Royaume de mon Père ».  
 

- ALL 24/06 : 1,2,3 : « C’est toi, Seigneur, le pain rompu » 
 

- Epiclèse :  
Ton Esprit seul donne la vie : que par son souffle nous ayons communion au corps et au sang 
de ton Fils, Jésus-Christ notre Seigneur, vivant au milieu de nous.  
Il n’y a qu’un pain, il n’y a qu’une coupe : que ton Esprit nous donne de ne former qu’un seul 
corps, qu’il nous fasse vivre dans la communion de ton Eglise, celle qui est en marche sur la 
terre, et celle que déjà tu rassembles près de toi.  
Tiens nous dans l’assurance d’être un jour réunis en toi avec tous ceux qui sont morts dans 
l’espérance de la résurrection. Qu’avec les témoins de tous les temps, nous ayons part à la 
vie éternelle que tu nous offres en JC, notre Seigneur.  
 

- Invitation  
Voici le moment du partage et de la rencontre autour du pain de vie et du vin de la joie. 
Le pain, c’est la force de Dieu pour aimer 
Le Vin, c’est la joie de Dieu pour aimer 
Venez car tout est prêt.  
 

- Fraction – communion – Jeu d’orgue 
 

- Action de grâces – intercession et NP 
Merci Seigneur pour ta force qui ne déçoit jamais, celle reçue en ce pain et ce vin et qui nous 
porte pour répondre à tes appels, celle qui nous donne de dépasser nos résistances et nos 
manques.  
Merci pour cette force qui nous rend courageux face aux combats de la vie. 
 

Nous te présentons ce matin, Seigneur,  
celles et ceux qui n’arrivent pas à se mettre en route quand tu les appelles,  
celles et ceux que le manque de confiance empêche de mobiliser les énergies que tu as 
placées en eux,  
celles et ceux qui restent sourds à tes appels  
… et probablement faisons-nous partie de l’un ou l’autre de ces groupes …  
Nous te présentons, Seigneur, celles et ceux qui ont déjà répondu à ton appel,  
Qui en sont joyeux, rayonnants et lumineux,  
Tout comme aussi celles et ceux qui se sentent chargés par le poids de cet appel.  
Que nous soyons les uns pour les autres des sentinelles qui veillions les uns sur les autres, les 
uns pour les autres, et que ta Parole puisse poursuivre son œuvre de paix et de joie dans les 
cœurs. 



 

Nous te prions ce matin Seigneur pour celles et ceux que la maladie affecte et affaiblit,  
Celles et ceux qui traversent le deuil, la séparation, la déchirure dans leur cœur et leur corps 
d’avoir perdu un proche. 
Nous te prions pour celles et ceux qui les accompagnent, par les soins du corps, du cœur et 
de l’esprit.  
Que tous se sentent portés par ta présence qui soigne et guérit.  
Nous te présentons les membres de notre communauté qui accomplissent cette œuvre-là, 
par leur travail ou par leur communion fraternelle. 
 

Nous voulons te présenter Madagascar, ce pays malmené à son tour par les intempéries et 
les inondations. Nous te présentons sa population, ses autorités chargées de veiller sur elle, 
ses églises et communautés appelées à soulager les détresses.  
Nous te présentons aussi la MKMB, la communauté malagasy au Benelux, qui vit à distance 
ces épreuves. Nous implorons ta présence à leurs côtés 
 

Dans le silence de notre cœur, nous te présentons, Père, celles et ceux qui se sont 
recommandés à notre intercession, celles et ceux qui habitent nos cœurs et nos pensées. – 
silence –  
 

Tous ensemble, dans la force de la communion qui nous construit, nous te disons : Notre 
Père, … 
 

- Retour aux places 
 

 Offrande : annonce – jeu d’orgue – prière (Elie/Abayomi) 
Nous savons que tout ce que nous avons nous vient de Dieu et est comme un appel à nous 
tourner vers Lui. 
D’autre part, tout ce que nous Lui offrons, Dieu le consacre, c’est-à-dire qu’Il le fait sien et le 
met au service de l’Amour. 
Par l’offrande, nous entrons maintenant dans ce grand mouvement d’amour qui ne cesse 
d’aller de Dieu vers nous et de nous vers Dieu. 
 

 Annonces (Elie) 
- répétition des chorales à l’issue du culte 
- mardi 1 février  20h : bureau du consistoire en visio-conférence. 
- mercredi 2/2 : 19h30 : Tournée de la Cellule du Cœur autour de la Gare Centrale : RDV 
devant l’Interparking, rue des Sols.  
- jeudi 3 : 12h30 : Midi de la Bible : Etude du document envoyé par l’EPUB sur la 
responsabilité individuelle et ecclésiale en matière de Climat. Ce document a déjà été 
envoyé par mail en décembre, le sera à nouveau ce jour – des exemplaires papiers sont 
disponibles sur le présentoir pour les personnes qui n’ont pas la possibilité de le recevoir par 
mail. La rencontre de jeudi midi se fera en formule mixte : en présentiel et en visio-
conférence.  
Un prolongement de cette réflexion se fera lors d’une rencontre spéciale le JEUDI 10 février 
à 19h45. 
- jeudi 3 : 19h : Groupe de Maison Sud – lien disponible auprès de Brigitte Raymond. 
- la journée théologique prévue ce samedi 5/2 sur l’éco-théologie est annulée.   
- Dimanche 6/2 : culte avec seconde offrande destinée au CSP + rencontre des Deltas (jeunes 
de 12 à 18 ans). Thème « les faiseurs de paix » - renseignements auprès d’Emmanuel Petel  
 



 
 

 Exhortation- bénédiction 
 

« Mais Jésus, passa au milieu d’eux et s’en alla » (Lc 4 : 30) 
 

Le Seigneur nous appelle à son service.  
Il met en nous sa Parole qui dérange et bouscule.  
Laissons-nous porter par la confiance qu’il nous témoigne et par la puissance de la Parole 
elle-même ; elle vaincra nos résistances et aplanira les obstacles sur nos chemins.  
 

Le Seigneur nous bénit et nous garde. 
Le Seigneur fait resplendir sur nous sa lumière et nous accorde sa grâce. 
Le Seigneur tourne sa face vers nous et nous donne la paix.  Amen 
 

 ALL 62/82 : 1,3  « Bénis-nous Seigneur » 

 Jeu d’orgue final  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Méditation 
 

« Mais lui, passa au milieu d’eux et s’en alla » (Lc 4 : 30) 
Voilà comment Luc décrit le comportement de Jésus face à la réaction des habitants de 
Nazareth. « Mais lui, passa au milieu d’eux et s’en alla » (Lc 4 : 30) 



Pourtant, Jésus était revenu chez lui, à Nazareth, dans sa patrie ; il avait fait de ces habitants 
les premiers destinataires de la révélation. C’est à eux en priorité qu’il venait de proposer les 
clés pour comprendre qui il est en vérité, et ce qu’il vient leur apporter pour les faire entrer 
dans cette nouvelle étape de l’histoire de l’Alliance : en lui, Jésus de Nazareth, 
s’accomplissent les promesses du Premier Testament !   
Les uns se sont extasiés, louangeant même cet homme qu’ils connaissaient par ailleurs, mais 
pas de cette façon (« n’est-ce pas le fils de Joseph ? » v 22), mais d’autres se sont fâchés et 
sont remplis de fureur !  
Ils n’en veulent pas, ou peut-être ne sont-ils pas capables de recevoir la prédication de Jésus, 
qui bouscule leur cadre, leur conception, leur vision et compréhension des choses.   
Il est vrai qu’à entendre ce récit par Luc, nous avons l’impression que Jésus n’a pas été 
vraiment très pédagogue et qu’il a pris son auditoire à rebrousse-poil … Il a quasi parlé à leur 
place et a interprété ce qu’il avait « senti » comme une réaction de méfiance, voire de 
défiance … de là sa remarque sur la non réception des prophètes parmi les siens. 
« Certainement, vous me citerez ce proverbe : ’Médecin, guéris-toi toi-même’ tout ce qui s’est 
produit à Caphernaüm et que nous avons appris, fais-le ici dans ta patrie. Il leur dit encore : 
en vérité, je vous le dis, aucun prophète n’est bien reçu dans sa patrie » (Lc 4 : 23-24) 
Il les a crispés, ils se sont cabrés …  et ils se sont fermés ! Echec de la prédication ! (Ouf, si 
Christ rate sa prédication, cela nous enlève un poids à nous pauvres petits prédicateurs !! ;-) 
) 
Il lui apparaît alors clairement que sa parole, son ministère ne seront pas reconnus parmi les 
siens  - ils veulent même attenter à sa personne - ; ils veulent «le pousser hors de la ville », 
littéralement « l’expulser », comme lors d’un exorcisme où l’on expulse le démon du malade ! 
- C’est le même verbe qui est utilisé pour exprimer la violence de l’intention et de l’acte – 
Jésus, dans sa parole de Grâce mais aussi de vérité, est perçu comme un démon ! -  Alors 
Jésus « s’arrache de là » dirait-on aujourd’hui ! Il prend ses distances et repart vers 
Caphernaüm, d’où il est venu - la ville à la mauvaise réputation – pour poursuivre ce pour 
quoi il est venu : guérir, libérer, alléger les cœurs et les vies avec des mots et des gestes qui 
remettent en route. (Comme Jérémie, il a aussi pour mission d’arracher, d’abattre, de faire 
périr et détruire, pour pouvoir bâtir et planter !) 
 

Quelle liberté que celle du Christ, de ne se laisser prendre ni par les louanges, ni par les 
oppositions ! Quel détachement, pour ne pas se laisser envahir par quoi que ce soit qui 
pourrait être un obstacle à l’accomplissement de sa mission ! 
Il vient de révéler quel est son rôle, ce pour quoi Dieu l’a envoyé, et rien ne pourra l’en 
détourner, pas même le danger ! « Mais lui, passa au milieu d’eux et s’en alla » 
Cette mention du « passage » résonne comme une référence à la Pâque juive, «Pessach» qui 
signifie « passage »; et le verbe « s’en aller » qui est utilisé ici (« poreuomai » aller, marcher) 
est celui qui reviendra à chaque fois que l’évangéliste Luc décrira le chemin de Jésus qui 
monte à Jérusalem, le chemin de la Passion.  
Cette seule phrase, en ces deux verbes, semble déjà pointer vers l’objectif final de son 
ministère qui sera justement de vivre la Pâque de Dieu, la libération de tous, en fidélité à la 
mission reçue. 
« Passer au milieu, s’en aller » : ne pas se laisser arrêter mais tenir bon et avancer, malgré 
les obstacles, accepter de tenir le cap, suite à l’appel reçu.  
 



En écoutant le récit de la vocation de Jérémie, nous comprenons combien les obstacles à 
l’accomplissement de la mission peuvent être autant dus aux résistances intérieures qu’à 
des oppositions venues de l’extérieur !   
Car la mission est loin d’être aisée : il le sait bien, lui, le jeune homme, qu’un prophète est 
destiné à être malmené, être déconsidéré, être persécuté aussi - que c’est loin d’être une 
partie de plaisir ! Et il se dit qu’il faut être bien équipé, bien armé, bien solide pour pouvoir 
honorer cette mission !  
DONC, il n’est pas « fait pour » : il est jeune et ne sait pas parler !  
« Point final, la chose est entendue, laisse-moi repartir vers mes pénates, je ne conviens pas 
au job – ce n’est pas pour moi ! » 
Mais Dieu ne se laisse pas repousser ainsi ! Dieu ne se contente pas d’une telle réponse qui 
se limite à inventorier ses insuffisances ! (C’est raté pour Jérémie ! ;-) )  
Dieu passe à travers toutes ces excuses, il les vide de leur contenu pour y substituer ce qui 
est nécessaire à l’accomplissement de toute mission : SA PRESENCE ! 
Dieu passe au travers de nos résistances et nous remplit de la seule chose nécessaire : SA 
PRESENCE qui permet de porter la parole adéquate, même si elle est difficilement audible 
pour ceux à qui elle est destinée.  
Dieu va déconstruire le système de défense que l’on va mettre en place pour rappeler que 
lui seul garde la maîtrise.  
Ce récit de Jérémie est un récit qui donne du courage, qui montre la voie pour vaincre peurs 
et résistances : par-delà les défenses intérieures, ces paroles nous invitent à réaliser 
l’inhabituel auquel le Seigneur nous invite.  
 

Vous souvenez-vous de votre « appel », de votre « vocation » ?  
Vous souvenez-vous du jour où vous avez entendu résonner dans la langue de votre cœur 
cet appel de Dieu à vous mettre à sa suite, à entrer dans la danse, avec lui au service du 
Royaume ?  
Vous souvenez-vous de ce jour où vous « êtes tombés en amour avec Dieu » - car touché par 
une parole qui vous a remué et fait comprendre que Dieu avait besoin de vous ?  
(«La parole du Seigneur me fut adressée : Je te connaissais avant même de t'avoir façonné 
dans le ventre de ta mère ; je t'ai mis à part pour me servir avant même que tu sois né. Et j'ai 
fait de toi mon porte-parole auprès des peuples). 
Ou vous souvenez-vous de celles ou de ceux qui vous ont encouragé à répondre 
favorablement à cet appel, à oser vous lancer - malgré vos réticences ? 
(Moi, ma Grand-mère paternelle me disait « Dieu donne ce qu’il ordonne » - et cette phrase 
m’accompagne quasi au quotidien …)  
Le rappel – parfois par d’autres - de notre « vocation », de notre appel intérieur permet de 
retrouver des forces nouvelles, de « passer à travers », de dépasser obstacles, limites, 
résistances, et d’oser porter une parole qui déstabilise.  
Jérémie comme Jésus avaient la responsabilité de proclamer une parole qui n’était pas 
audible par leurs contemporains, et qui les mettrait en danger.  
Les deux ont vécu une « Pâque » un passage, une épreuve, pour permettre à cette parole 
d’atteindre son objectif.  
Jésus et Jérémie ont souvent été comparés : ils ont bien des points communs, et notamment 
cette réalité d’être « passés au travers » des résistances qu’ils ont rencontrées dans le 
ministère qui était le leur.  
Jérémie avait à annoncer la catastrophe de l’exil à ses contemporains qui se sentaient en 
sécurité «Tu vois, aujourd’hui je te charge d’une mission, qui concerne les nations et les 



royaumes : tu auras à déraciner et à renverser, à détruire et à démolir, mais aussi à 
reconstruire et à replanter. » (Jér 1 :10) 
Jésus venait confronter ses coreligionnaires à leur hypocrisie, leur lâcheté, pour permettre 
d’annoncer la venue du Royaume de grâce.  
Tous les deux sont passés au travers des obstructions pour honorer l’appel qu’ils avaient 
reçu.  
 

Ce matin, à l’écoute de ces deux textes, posons-nous ces deux questions :  
- Quelle force a en moi l’appel, la vocation que j’ai reçue à me ranger derrière le 

Seigneur et à le suivre ?  
- Quelles sont les résistances intérieures et extérieures qui me freinent dans la mise en 

œuvre de cette vocation et m’empêchent de passer à travers ?  
 

Autrement dit : « Quelles sont les voix qui se révèlent être des entraves à la mise en œuvre 
de ma mission ? » 
Les voix de l’extérieur qui, par leur violence, leur furie, leur agressivité portent atteinte à 
l’intégrité de la Parole de Dieu, celle qui est parole de grâce, de reconstruction, de 
restauration … quitte à devoir d’abord arracher, abattre, détruire avant de bâtir et de 
planter?  
Quelles sont ces expressions d’oppositions à mon engagement sur le chemin du Christ ?  
Mais aussi, quelles sont les voix de l’intérieur qui sapent mon enthousiasme, dénoncent 
mes incapacités, me font perdre confiance en Dieu et en moi ?  
Quelles sont les voix qui en « me caressant dans le sens du poil », me félicitant, en me 
donnant bonne conscience pour le peu que j’ai fait, finalement me coupent la voie vers une 
« augmentation de moi-même » dans le champ missionnaire que Dieu ouvre à son Eglise ?  
 

Ce matin, les textes de Jérémie et de Luc nous invitent à cette analyse rude mais 
indispensable pour pouvoir comme Jésus « passer au travers » et poursuivre le chemin de 
fidélité à la Parole reçue.  
 

Chacun a reçu un appel, une vocation – à sa mesure, selon ses charismes et ses capacités.  
Aujourd’hui, les textes nous invitent à identifier les obstacles intérieurs et extérieurs qui se 
posent à nous pour « passer au travers » et poursuivre notre chemin, en mettant nos pas 
dans ceux du Christ.  
Soyons rassurés, ce « passage », le Christ l’a déjà accompli avant nous ! La route est tracée. 
Ecoutons le Père, suivons le Fils, l’Esprit nous guide. Amen 

Pasteure Isabelle Detavernier 


